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Le cadi-e général du pauvoir municipal, pour l’ensemble des gran-
des cités catalanes, se trauve fixé depuis ce que 3. M. Fant Rius pré-
sente comme «l’étape finale» de la deuxiéme moitié de MII~ siécle:
ainsi, á Gérane, six jurés (¡urats) président aux destinées de la ville,
surveillés de prés par le ou les représentants du Rol, batele ou ve-
guer ~. Ce pauvoir collégial devait représenter les principaux graupes
socio-professionnels de la cité, selon le principe des «mainsa, (majeure,
moyenne et mineure). C’est ce qu’il s’agira de cerner plus précisé-
ment, en l’absence de textes contemporains. Enfin, dans une tranche
chronologique suffisamment large, on essaiera de saisir les cantinuités
et ruptures, en tenant compte ¿u poids des calamités que connait la
Catalogne au cours de cette période. Quel est donc le personnel poli-
tique qui dirige dans ses plus hautes fonctians la cité? Peut-an parler
d’aligarchie á l’instar de ce qul se passe dans de nombreuses cités
de l’Europe méditeranéenne á la méme époque? 2
Ce travail est né ¿‘une dauble confrontation: d’une part la lecture
attentive des registres des archives Municipales de Gérone, qui naus
ant pci-mis de reconstituer la liste —quasi compléte— des Juraís de
1 Sur un plan général, cf. J.-M! FONT Rius, Orígenes del Régimen municipal
de Cataluña, <‘Anuario de Historia del Derecha Español», XVI (1945), Pp. 389-529
et XVII (1946), PP. 229-585, et Un probl~me de rapports: gouvernements urbains
en France et en Catalogne (XII’ et XIIP si~cle). «Annales du Midi», LXX (1958),
PP. 293-306, tout particuliérement p. 306, notes 31 et 32. A ce sujet dans toutes
les ordinaciones prises par les Jurats géronais dans la période qui nous inte-
resse, on note toujours la présence du battle ou du veguer. A titre comparatif,
vol— encorre C. BArLLE GALLART, La crisis social y económica de Barcelona a me-
diados del siglo XV, 1, Barcelona, 1973, Pp. 75-100.
2 On trouve des exemples daus Y. RENOUARD, Les villes d’Italie de ¡a fin
du X« si~cle att début du XIV’ si&cle, II, Paris, 1969, Pp. 486-517.
La Ciudad Hispánica - - - Editorial de la Universidad ~oniplntense. Madrid, 1985.
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la ville á partir de 1323 ~, de l’autre la passibilité de donner vie á ces
listes par une fréquentation quotidienne des registres notariaux des
Archives historiques provinciales de Gérone —qui débutent, précise-
ment cette année lá—, en saisissant une grande partie d’entre eux
dans leur vie prafessionnelle et familiale ~.
De fait, u apparaissait alors passionnant de cerner les liens qui
pouvaient exister entre politique er société á travers ces hommes
qul participérent á la destinée ¿‘une cité importante dc la VieiUe Ca-
talogne (elle venait aprés Barcelone, sur le méme plan que Perpignan),
dans une ti-anche chronolagique s’expliquant par le silence des saur-
ces paur le terminus a quo, l’abandon provisoire du systéme d’électian
des jurats (1376) justifiant le terminus ad queni t
Aussi, aprés avoir rapidement rappelé les structures politiques de
la ville et leur évolution, ucus attacherons-nous á replacer les jurats
dans leur contexte sacio-professionne].
Les premiers priviléges de nature politique datent de la fin du
XII« siécle. Alphonse II autorise les confratribus conjuratis á former.
une confratria et á élire des consuis chargés de la gouverner parmi
les confréres ~. II faut attendre la fin ¿u nne siécle (1284) paur voir
la Monarchie aux abois concéder á ¡‘Universitas le statut définitif de
la communauté, lequel sera aussi le fandement de l’organisatian mu-
nicipale avec la création des six jurats —deux paur chacune des trois
mains (rnajeure, moyenne et mineure)—. Leur élection parait bien
avair été le fait de l’ensemble de la cammunauté’. Naus avons donc
affairc á un pouvoir de type collégial et représentatif. Mais moins
de cinquante ans aprés, un mémoire du juriste Bérenguer Renau a,
ainsi que la réponse du Roi, Jaume II qui se contente de réaffirmer
la réglité du privilége de 1284, naus renseignení sur les difficultés
3 II nexiste pas paur Gérone l’équivalent des Rubriques de BRUNIGUER, Céré-
monial deis magnitichs Consellers y régiment de la Ciutat de Barcelona, 1, Bar-
culona, 1912, pp. 25-60, qui donnent la liste des conseiliers barcelonais de 1249 á
1713. La liste des jurats de Gérone, que Fon trauvera en annexe, a été réalisée
gráce á plusieurs types de saurces conservées á 1’AMG: la Correspondance, les
Ordinaciones, Les Franquicias, les Apocas et vers la fin du siécle les Manuals
d’Acords. La seule lacune concerne l’année 1325; manquent aussi quelques jurats
de la main mineure paur les années 1329, 1330, 1332 et 1367.
A l’Archivo Historico Provincial de Gerona (AHPG>, les testaments naus
ont fourni un trés grand nombre de renseigneinents, ainsi que les contrats de
mariage et quittances de dots.
AMG, Manual d’Acords, 8, fol. 3.
6 3\-M: FoNr Rius, Un probl¿me de rapports, loc. cit., p. 298. Paur d’autres
priviléges de la méme époque, cf. E. BATTLE PPAT5, Alfonso II en los cartularios
del Archivo Municipal de Gerona, II, VW Congreso de Historia de la Corona de
Aragón, Barcelona, 1962, Pp. 161-169.
7 E. VALLS TÁsERNm~, Bis privilegis de Girona, «Estudis Universitaris Cata-
lans”, XII (1928), p. 189, paru plus tard dans «Anales del Instituto de Estudios
Gerundenses», XVII (19641965), p. 139. La référence citée par Valls Taberner
se retrouve aussi dans le Llibre Veril de I’AMG, fs. 8-10.























































































































































































































liées á l’élection des jurats. 11 parle de traubles survenant lors des
élections. Mais á part cela, nous n’avons pas d’autres renseignemenis
sur les difficultés et les appasitions qui surgissaient lors de ces élec-
tions: les listes brutes des jurats et parfais celles des conseillers sub-
sistent sans autre forme de procés. II faut attendre les manuels
d’Acords de la fin du siécle paur avoir quelques lumiéres sur le
sujet ~. On peut imaginer l’agitation et les pressions qui pouvaient
exister dans une ville dont la population atteignait súrement 8000 ha-
bitants, et apprachait peut-étre les 10000 ‘Q Ce qui explique l’aména-
gement royal de Pierre IV (au privilége accardé en 1284), instituant
en 1345 un conseil de quatre vingts personnes, car il n’était plus pos-
sible de s’entendre (concordare) «propter multitudinem». Les jurats
qui quittent leur charge élisent, lors de la féte de la Circoncisian,
quatre vingts personnes «magis discretas’> qui élisent á leur taur les
nouveaux jurats. Mais il n’est pas question dans cet aménagement
d’une quelconque répartition des conseillers selon les trois mains1’.
Ce pauvoir collégial n’étaií plus représentatif, une forme de coapta-
tion se faisait dorxc jaur —étape dans le processus qui devait mener
~t l’insaculation. S’agissait-il d’une fermeture et donc de la mainmise
du patriciat sur le pauvoir municipal? En tout cas, la main majeure
était représentée dans ce canseil dans la méme praportian que la
main mineure, alors que la réalité sociale de ces différents greupes
sociaux était bm d’étre la méme. On peut nater que la royauté au
cours de la périade accarde au conseil la notion de mejor pars 12 avant
de limiter, par l’intermédiaire ¿u duc de Gérone, l’infant Joan, le
nombre de conseillers á 45 en 1376 ‘~. Le choix de la tranche chi-ana-
logique naus donne la possibilité de connaitre les conséquences de
cette réforme, tout en pouvant comparer avec la situatian antérieure.
Pour la période étudiée, naus n’avons pas de données précises
sur la notion de «mains”. A quel graupe social appartiennent les cita-
yens de la main majeure, ceux de la rnain moyenne, ceux de la main
mineure? Onels sant les critéres qui peuvent expliquer cette division?
Précisément avec le Manual d’Acords, 8 (AMG), ff. 3 et ss.
lO Ye renvole paur l’instant A Y. IGLESIES Foar, El Fogatge de 1365-1370, «Me-
mona de la Real Acadeñxi~de Ciencias y Artes de Barcelona», XXXIV (1962),
p- 94-
‘1 5~ SornmnouÉs VIDAL, Régimen municipal gerundense en la Baja Edad Media,
«Anales del Instituta de Estudios Gerundenses», X (1955>, Pp. 167 et ss., danne
la date de 1344 en se fandant sur les Manuals d’Acards du XV< siécle qui ne
tiennent pas compte du changenient de style intervean en 1350 en Catalogne. Le
privilége est en effet date de mars 1344, donc du fait du style de lincarnatian,
fi faut ajonter une année á la date daunde. Valls Taberner le fait forí bien
dailleurs. Cf. A. GIRY, Manuel de diplomatique, Paris, 1894, Pp. 125-126.
12 AMG, Censals, 1366, 1% 196.
» Cf. 3. CuYÁ, Bandos y bandoleros en Gerona. 1, Gerona, 1888, p. 150, donne
l’année 1375. Mais un docurnent extrait du Manual d’Acords, 8, f. 3, presente














































































































Seule la recherche systérnaíique des professions 14 des jurats naus
semble répondre assez exactement au probléme que naus essaierons
daffiner avec les quote-paris payées par les jurats poiar la taille de
1360 ~ la seule connue paur la période. De plus, le tableau des pro-
fessions peut nous donner des renseignements sur la conjuncture gé-
nérale.
Si l’on prend camine paramétre la prafessian, il s’avére que vingt
et une professions ‘~ sur le demi-síécle étudié sant représentées á la
téte de la ville —certaines d’ailleurs une seule fois.
On peut alors noter que seules les professions de drapier ti de
juriste sant représentées dans la main majeure, ainsi que le notaire
majeur de Gérone llaman Simon Tayala: les drapiers ou marchands-
drapiers font partie de l>aristocratie des marchands 17 Le róle des
juristes est aussi essentiel comme canscillers ~. Quaní au notaire
majeur 19, ~‘esí lul qul tíení ¿u Roi le notarial public de Gérone, avec
saus ses ordres plus d’une dizaine de notaires substituts. Les autres
membres de cette main sant uniquement représentés dans les textes
comme cives. La mention de ciutadan honrat est trés tardive ~. En
revanche, une étude précise de leurs activité dans les archives nota-
riales les faií apparaitre comme rentiers ils possédent en effet la seig-
‘~ II faut remarquer que les professions des jurats sant rarement natées
dans les listes municipales. Mais le repérage a été possible gráce au livre de
taifle cité et au fichier établi á partir des minutiers.
15 AMG, Repartiment, 1, 1360.
16 Cf. Tableau 1: Repartitian des professions selon les ma,ns.
17 Méme sil apparait des marchands-drapiers dans les trois rnains et que la
yente au détail du drap n’est pas leur seul monopole, certains niveaux de fortune
laissent á penser quil sagit des commer9ants les plus riches. Cf. lexemplé de
Bonanat Bardils, par ailleurs jural, donné par C. Gnjttnfl, Un marchaná de
Gérone vers 1330: ReTe Vilas «Cuadernas de Historia Económica de Cataluña»,
XVIII (1978), p. 242.
18 Cf. paur une problématique générale A. GoUROIl, Le rOle social des juristes
dans les villes méridionales cm mayen dge, daus «Villes de l’Europe mediterra-
néenne et de l’Europe Occidentale du mayen Age au nr siMIo’., Nice, 1969,
pp. 55-67. A titre d’exemple Arnau Vivars senior, compilateur des cautumes de
Gérone, défend le roi contre la ville avec un autre juriste Francesc Terrades.
Bemat Bordils, docteur en bis, est conseiller á la méme époque du Roi Pierre
le Céréinonieux. Cf. F. VAlls TADERNER, Bís VsaIges i Consuetuds de Girona, dans
«Obras Selectas», de E. Valls Taberner II, Madrid-Barcelona, 1954, p. 151, note 4.
On pourrait multiplier les exemples. A la fin de la périade étudiée on peut
retenir Jacme Monelís, conseiller et vicechancelier de l’Infant Joan (Archivo de
la Corona de Aragón, Cancillería, Reg. 1792, f. 101).
19 Titre noté par le notaire Bartameu Vives (AHPG, 5, n. 129). Voir aussi
F. DURÁN CAÑAMERAS, La fe pública y extrajudicial en Gerona a través de los
tiempos, «AlEO», XII (1958), pp. 302-304.
~ Le terme honrat correspand au latin venerabilis, d’empboi fréquent dans
les manuels de notaires; alors que du fait de la relative rareté des textes en
catalan paur cette période, le terme honrat n’est pas fréquemment rencontré.
Ouant au terine civis, il inc parait dune acception fort large: cf. AMO, LItre
Verd, 1. 225 y., lié á la résidence, ib implique par suite une participation á la
taille et la défense de la cité.
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neurie éminente de trés nombreux manses autaur de Gérone, et parfois
une juridiction plus importante encare comme la famille Malar9,
seigneur de Vilovi 21 de méme qu’ils sant parmí les premiers á acheter
des rentes vendues par la ville ou des particuliers daris les an-
nées 1340 22
La main mayenne présente un milieu oit l’activité professionnelle
est la saurce de revenus, mais dans un ¿ventail réduit: par la période,
cinq professions sont représentées: changeur, marcband, drapier, ju-
riste et médecin. Si lan laisse de cóté la prafession médicale (un seul
exemple en 1328), lensemble est trés homogéne. Ainsi les drapiers,
les marchand (fort nambreux) et les changeurs farmení un ensemble
lié an conímerce et au maniement de l’argent. Les changeurs et leurs
tables jouent un réle impartant dans la caníptabilité municipale paur
le paiement des dépenses, paur certaines avances, paur les transferts
de fonds ainsi que paur le placement des rentes ~». L’importance du
milien marchand á la téte ¿u gouvernement municipal s’explique par
son róle éconamique capital dans le développement urbain catalan ~,
par la bonne connaissance qu’ont les marchands de la géographie du
pays, les relations qu’ils peuvent entretenir avec les autres cités et le
r¿ile de défenseurs de leurs compatriotes qu’ils peuvent jouer en cas
de conflit (marchas, péages) ~. Naus rencontrons aussi les juristes
dans cette main moyenne comnme dans la main majeure au méme
tite que les drapiers. Une seule anomalie, la présence dun cuyrater ~.
Enfin, la main mineure est bm de comprendre exclusivement des
artisans. Dix-neuf professions sant représentées: les artisans prapre-
ment dits, avec le travail ¿u métal (argenter et ferrer), ¿u cuir (blan-
quer, cuyrater, peilisser, basíe~ bosser et sabater) el de la lame (pa-
rayre, flassader, jubater et sastre), á propos desquels on remarquera
21 La famnille Malarq détient la seigneurie de Vilovi d’Onyar (cf. L-M. MAR-
orÉs. Vilo/ji d’Onyar a través del Capbreu dEn Reman Malars (1338), Cassá,
1976, p. 2. Dans la note 2 de la méme p, l’auteur note l’accession du méme
llaman Malarq á la charge de jurat en 1362. II s’agit en fait de son fils (AHPG,
5, núm. 252). De méme les Sunyer sant seigneurs de Villablareix (AHPO, 1,
núm. 8). Le Castelí de Compilará passe de la fainille Renau á la familbe Sitjar
par inariage (voir la note 47). CI. Els Casielís catalans, III, Barcelona, 1971,
pp. 192-193. En fait, ib ne sagit pas de fanijíles nabíes. Les cavaUers ne serant
adnds que trés tard dans le gouvernment de la cité (5. SornznQurs VIDAL, loe.
cil., p. 172).
~ AMG, Ordenaciones, 2.
~3 Qn rencontre trés souvent la mention des «tabubae’. des changeurs dans les
registres de lAMO paur des opératians concernant la cité, et dans ceux de
l’AHPG paur des opérations concernant des personnes privées.
24 Naus renvoyons paur une période plus tardive á Cl. CARRÉRE, Barcetane
Centre économique & l’époque des diffieuités, Paris-La Haye, 1967, 2 vals.
l~ Ces problémes sant souvent abardés daus la Carrespandance étudiée de
la période (1330-1340).
~Ce d’autant qu’il apparait camme conseiller de la main mineure dans un
acte de la chancellerie de l’Infant Joan (ACÁ, Canc, 1795, 1. 72 y.).
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la situation généralement en fin de chame “, S’ajoutent de trés nom-
breux marchands, drapiers, apathicaire et merciers, plus un baucher.
U encare, 1’élément dominant est représenté par les marchands et les
drapiers (¿ant an notera qu’ils font partie des trois mains). Mais Von
sait que la limite entre un artisan et un marchand n’est pas taujours
trés nettement définie: ainsi Arnau Ramada est coníptabilisé comme
marchand, mais fi a dú á moment donné exercer le métier de blanquer
(lié au travail du cuir) car si la taille de 1360 le qualifie de nxarchand,
le terme de blanquer qui est accollé a été biffé ~. En tout cas, il est
intéressant de noter cette forte proportion de commer~ants (souvent
grands) dans la main mineure - Cela peut éclairer une des doléances
transmises au Rai par Berenguer Renau, relative á des jurats qui
étaient sensé appartenir á une seule main, et étaient élus dans les deux
derniéres mains (moyenne et mineure) ~. Naus reviendrons sur le
problénie paur lévolution chronologique -
La professian naus apporte un élément non négligeable paur la dé-
finition des mains. Mais ce paramétre est incomplet. L’étude de la
taille de 1360 naus permet d’entrevair l’imposition de 58 persannes
qui furent jurats dans cetie période. Naus somníes conscients de la
limite ¿u paramétre car la taille est une saurce fiscale mains précise
que 1>estime, méme si elle naus donne une échelle des fortunes par
l’importance des impositions, De plus, il s>agit d’une caupe (en 1360)
et un niveau de fortune, donc de taxation a pu évaluer dans un sens
ou dans un autre entre 1360 et la date oit le contribuable a été jurat ~‘4.
Ces 58 contribuables qui fui-cnt jurats se répartissent á peu prés éga-
lement selon les trois mains >‘. La moyenne de chacune des mains est
nettement supérleure au chiffre mayen de l’imnposition: 260 saus paur
la main majeure (avec des impositions qui vont de 100 á 700 saus), 192
sons por la main moyenne (écarts de 110 á 320 sons) et 132 saus paur
d’un jurat de la main moyenne est d’enviran 50 96 supériure á celle
dun jurat de la main mineure et inferieure á celle d’un jurat de la main
mnajeure. La différence est donc ¿u simple au dauble entre jurats
de la main mineure et de la main majeure. Si Ion prenait le critére
de l’habitat, le résultat serait aussi intéressant ~. Peut-on paur autant
27 Cf. C. GUILLERA, Aspects de la société géronaise d la fin du XIVe sitcle.
Approches topographique et professionnelle & travers le registre de talle de 1388,
«AJEO’., XXV-I (1979-1980), p. 350.
~ AMG, Repartiment, 1, 1. 6
~ AMG, Llibre verd, f. 277 y.
~ Paur la critique de ce type de docrnnent, cf. C. GUILLERÉ, loc. cit., Pp. 333-
337.
~‘ Naus avons dix neuf jurats appartenant á la main majeure, vingt á la inain
moyenne et dix neuf á la main inineure.
32 Cf. C. GuYLLspÉ, loe. cit., pp. 354-355. Sur les cinquante huit jurats cités,
ti-ms habitent le baurg Sant Pere Galligans, six font partie du bourg Sant Feliu
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condure comme Philippe Wolff an sujet de Castres á la notion de
jurats des riches et de jurats des pauvres? ~. En tout cas, si la réalité
des mains est nuancée, il convient de noter qu’un trés faible nombre
de professians se partagent la pratíque du pauvair.
Le tableau statisíique a été réalisé selon un décaupage lié aux grand
événements de l’époque. La premiére caupure se situe au lendemain
du «mal any primer”, la deuxiéme est liée á la Peste de 1348> la troi-
siéme vient avec la pandémie de 1362. La derniére sarréte á la fin
de la période étudiée (1376). Naus avons cherché á connaitre les prin-
cipaux graupes de prafessians représentées á la téte de la cité par la
charge de jurat et lincidence de la conjoncture et de la réforme de
1345 (conseil des 80). Ou’en est-il?
Sur lensemble des 324 charges ~ de jurats qul portent sur 54 ans,
les graupes sociaux les plus représentés sant les cives et les marchands
(respectivemente 24 96 et 27 %), mais la cohésion sociale, quaiqu’á
nuancer, semble plus forte chez les cives qui appartiennent taus it la
main majeure, alors que les marchands sant répartis it peu prés
paur moitié entre les mains mayenne et mineure. De méme la repré-
sentation des drapiers est de l’ardre de 15 96 —jIs sant les plus nom-
breux dans le main mineure (23), ce qui gonfle d’auíant le graupe des
professions commerciales, car si l’on ajaute les changeurs (6 96) aux
marchands et aux drapiers, prés de la moitié des postes de jurats se
trauve atteinte (48 96). Reste un graupe importante représenté par
les juristes (12 %) ¿ant le róle est souvent essentiel dans un siécle
oit la procédure el les juridicíions se campliquent.
Durant la période la part de 9 96 abtenue par les artisans nest pas
négligeable, mais est bm de représenter la poids démographique ¿u
graupe, par rapport au tiers des places de jurats qu’aurait dú com-
porter normalement la main mineure.
Ti s’agit lá d’une vue générale qui peut étre afinée si l’ont tient
compte de la chronologie. Naus avons déjá noté que 21 professians
étaient représeníées dans la plus haute charge de la cité. Durant la
premiére période, 10 apparaissent seulement: les quatre les plus re-
présentées, quatre métiers artisanaux (blanquer, ferren baucher et
petlisser) et trois apothicaires et un chir-urgien. On peut remarquer
une trés nette saus-représentation des métiers manuels dans la charge
de jurat. Peut-étre ne faut-il pas oublier le mandement rayal qui a
quatre logent au Mercadal, et quarante cinq vivent dans la cité. C’est la d’ailbeurs
que Fon rencontre les plus fortes quote-parts.
33 Ph. WotrF, Consuis des riches et constds des pauvres & castres au inoyen
dge, «Regards sur le Midí Médiéval”. Taulause 1978, Pp. 385-392.
~ Ainsi naus connaissons la profession de 27 % des jurats de la n>ain rna-
jeure. Avec une faible marge dincertitude, on peut penser que les autres sant
des rentiers. Quant aux autres mains, naus n’avons pu encore déterminer la pro-
fession de vingt quatre jurats, sait un pen plus de 10 0t.
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suivi le mémoire de Berenguer Renau sur la représentation de chacune
de mains? Mais, passée la crise ¿u «mal any primer» (1334-35), la
tendance it la réduction ¿u nombre de prafessions saccentue, et ce,
bien avant la réforme de lélection des jurats (1345). A lexceptian
dii cas isolé din médecin (Guillein Johan), la charge de jurats se
trauve partagée entre les quatre professions citées: marchands, dra-
piers, juristes et changeurs. C’est la période au cours de laquelle les
changeurs sant les plus nombreux: il ne se passe pas une année sans
quil ny ait un changeur (de la main mayenne ou mineure) it la téte
de la cité. Rien d’étonnant, car en matiére de caníptabilité municipale,
la cité en-est it ses premiers balbutiements: loifice de clavaire na pas
encare été créé ~, et les auditeurs de camptes ‘~ n’apparaissent quen
1340. D’oú le róle encare important des changeurs paur assurer les
avances, placer les premiers vialaris, etc. ~tA noter aussi le nombre
de marchands it la téte de la cité (27 sur dauze ans) dans une période
oit la documentation notariale les montre trés actifs ~.
La date de 1348 apparait-elle camine une rupture? Certes la peste
est dure it Gérone: les six jurats élus au début de l’année en sant taus
marts, puisque le canseil se réunit début aoút pour ¿lire six nauveaux
jurats~. Mais l’an voil jusqu’en 1362 les méme graupes socio-profes-
sionnels se perpétuer au pauvair, it lexceptian des cives, les jurats
fant partie des quatre professions déjá citées. A remarquer le nombre
stable de marchands, de drapiers a de changeurs, et laugmentation
sensible du nombre des juristes. Les difficiles et épineuses questions
de juridiction peuvent expliquer le rále prépondérant qu’ils pren-
nent ~. A ce stade-lá, l’oligarchie —fandée sur léquilibre entre cives,
marchands drapiers, juristes, et, it un degré moindre, changeurs— est
en passe de se perpétuer. Qn peut dure que le statut de 1345 a enté-
riné une situatian qui était dans les faits aprés le «mal any primer»,
et que na pas modifiée la premiére peste de 1348.
Lauverture vers les professions artisanales se réalise en fait aprés
la traisiéme (1371). Cest alors que 16 métiers sur 21 se trouvent re-
présentés it la téte de la cité par la charge de jurat.
Trois facteurs penvent expliquer cette relative auverture:
35 L’affice de clavaire apparatt dans les années 1350.
36 AMG, Llibre ved, ff. 216-217.
~ Ibid, Ordenaciones, 5, ff. 60 et ss.
3~ Qn peut mesurer leur activité it travers les nambreux contrats de coinman-
das et sociétés conserves paur cette période it í’AHPG.
~ AMG, Ordenaciones, 5, fol. 171.
~ Le Manual d’Acords 6 de lAMG est entiérement consacré A ce problérne,
ainsi que lauto la fin du Llibre verd. Plus généraleniení Sur ce Ibérne, cf. M.-T. F~-
RRER, El patrimoní raid i la recuperacio deIs sen yorius juridiccionais en els
estats catalano-aragones a la fi del segle XIV, «Anuario de Estudios Medieva-
les’., 7 (1970-1971), Pp. 351-451.
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pat pareur de draps (parayre)
5: savetier (sabater)
Sa: tailleur (sastre)
* Commune á la liste des jurats et au tableau 1.
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1.0 La chute démagraphique a entamé taus les graupes sociaux,
entrainant la réforme de 1376 qul prévait un conseil retreint de 45
membres (15 par main). Déjá, auparavant, il était question ¿‘une major
pan suffisante paur prendre des décisians importantes dans le conseil.
22 Malgré l’absence de teMes sur lagitafian sociale, on peut
penser que les artisans, privés de taute participation an pauvoir muni-
cipal pendant prés de 25 aus, ant réussi it se faire entendre avec
I’appui dii foi, favorable it une plus grande représentativité ¿u carps
social dans la cité. D’autre part, les pestes ant encare réduit la base
démagraphique ¿u graupe aux tendances oligarchiques.
30 Paur une prafession particuliére —celle de changeur— que Ion
vait pratiquement disparaitre it la téte de la cité, les réfarmes et l’éta-
blissement ¿‘un office de clavaire peuvení expliquer que Ion ait moins
besoin ¿‘un changeur.
Derniére renxarque, parallélement au retaur au pauvair des artisans
(surtaut aprés 1371), an note la forte poussée des juristes qui passent
de 10 it 15 (sur enviran 72), ce qul va dans le sens ¿‘une évolutian
générale, décrite par A. Gauron et tout récemment A. Favreau au sujet
de Poitiers 41
On peut donc par le simple critére de la profession —et secan-
dairement par celui de la richesse— dire que le statut de 1345 a en-
tériné una situation de fait et que les tendances oligarchiques se sant
développées pendant une banne trentaine d’années it Gérone, et qu’il
faut attendre la dure peste de 1371 (disparitian d’un ou peut-étre deux
jurats) ~ paur vair un retaur des artisans it la téte de la cité. Mais ce
critére fandé sur les solidarités manifestes qui pauvaient exister au
sein dune méme profession est-il le seul it rendre conípte de la réalité?
Ne peut-on dans Ihistoire des familles repérer des éléments qui naus
éclairent sur le phénoméne de l’appropriation du pauvoir municipal?
La statistique séche en matiére prafessionnelle est bm de rendre
totalement conípte de la situation. Naus n’avons pas en effet paur
l’instant accolé de noms it tautes ces prafessians, donné quelque épais-
seur humaine it nos jurats. Sans entrer dans une tbéarie de la famille,
11 serait intéressant de voir quelles sants les familles qui ant marqué
le pauvoir municipal, d’étudier les compartements selan les mains,
enfin, de saisir le jeu des alliances matrimoniales dans 1’appropriation
du pouvoirs municipal. On paurra alors répondre plus clairement au
prabléme de l’oligarchie.
Sur les cinquante quatre années étudiées naus avans enviran 320
~l Cf. A. GaumoN, lac. ciÉ, PP. 62-64 et It FAvREAU. La vi/le de Poitiers & la fin
du Moyen Age, II, Paitiers 1978, Pp. 494-500. Daus be second cas, 1’auteur saisit
bévalution au début du xv siécle.
~ La mart de Francesc de La Vie est súre.
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nonís ~. II est évident que la place de jurat a pu étre occupée ph-
sieurs fois par une seule petsanne ou une méme famille M Ainsi, naus
relevons cent vingt et un noms de famihles et, si nous ne comptabili-
sons que les familles ayant phusieurs membres jurats, naus arrivans á
38 familles pour 187 charges de jurat. Létude dii nombre de familles
représentées dans chaque main est aussi instructif:
— la main majeure comprend trente et une familles paur 108 pla-
ces (soit un coefficint ¿‘occupation de 3,48);
— la main moyenne 47 familles (coefficient de 2,29);
— la main mineure 72 familles (coefficient de 1,5).
On le vait, le coefficient doccupation va du simple au dauble entre
la main mineure et la main majeure. De plus, si Van reprend 1’analyse
selon les caupures précédemment notées (1348 et 1371), en remarque
que les familles en place avant 1348 dans la main majeure (22) ne sant
camplétées que par cinq nauvelles familles entre 1348 et 1371, et
4 aprés 1371, soit une asgez faible mobilité.
Paur la main mayenne, 25 familles sur 47 avant la peste, 15 nou-
‘~‘elles entre 1348 et 1371, et 7 jurats sur 12 appartenant it de nauvelles
familles aprés la peste de 1371. La mobilité semble plus grande dans
cefle main, mais l’étude des liens familiaux permettra de nuancer
cette idée.
Enlin, la main mineure est sáns conteste la plus auverte (cf. son
coefficíent ¿‘occupation): ainsi, 37 familles sur 72 avant 1348, 23 non-
velles de 1348 á 1371, et 12 jurats appartenant á 12 familles nauvelles
aprés 1371.
Trés pen de jurats de cette derniére main atteignent ce paste plu-
sieurs fois (une exception notable avec le changeur llaman Colomers:
4 fois). Le sant quelques marchands et drapiers: F. Margarit, A. Siff re,
it Puig, R. Tortosa Ouexans, A. Vilagrau, G. Guich, A. Ramada, E. Be-
nedicti. En revanche, on note des cumuls dans certaines familles de
la main moyenne (toujours des marchands a des drapiers): les Camp-
llonch, Pabia, Tornavelís, Sant Martin, Marconi on Madir, que naus
retrauverans plus bm.
Mais le record des places ¿¿tenues par les jurats des familles de
la main majeure appartient it quatre lamilles: Sitjar, Sunyer, Strug
et Bardils, qui it elles seules comptent 42 places de jurat sur 108 (aprés
de 40 Yo), et ce, tout au long de la période.
Lá encare, le critéres d’analyse —solidarités professionnelles, puis-
sance par l’argent— que naus avons pu noter paur les mains majeure
<3 Cf. notes 3 et 34.
~ Naus avaus de nambreux exemples que naus développerons plus bm. Paur
le coefficient d’occupation, cf. Ph. Wotrr, loc. ciÉ, pp. 390-391.
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et moyenne, se rapprachent lorquan ¿tudie les camportements fami-
liaux face it l’appropriation du pauvoir.
Qu’est—ce qui caractérise en ce sens les familles importantes de
la cité? Les stratégies matrimoniales ne renfarcent-elles pas encare
cette impression doligarchie que naus avans déjá soulignée?
Une étude généalogique ~ prenant paur exemple quatre familles
parmí les plus influentes de la mnain majeure, doit naus permettre d’y
répandre.
L’étude de la famille. Sitjar, la plus titrée, montre au-delá de la
simple succession de pére en fils dans la charge de jural, taute une
síratégie matrimaniale qul va an-delá du seul élargissement de la
parentéle. Raman Sitjar et Berenguer Renau juriste, s’oppasérení long-
temps lors de lélection annuelle. Ce n’est que dans les années 1330
que le mariage du fils de llaman Sitjar, Bernat, avec Caterina, filíe
de Berenguer llenan, mit un terme it leur oppasitian. Ce mariage a
nécessité une dispense pontificale, car les deux familles étaient déjá
alliées; fi nen reste pas mains que ces deux familles doní le róle po-
litique et juridique est important, resserrent leurs liens t C’est un
premier aspect de la politique matrimoniale.
Les autres mariages des enfants et parents Sitjar et Renau ant
effectivement paur but un élargissement de leur parentéle: la soeur
de Ramón Sitjar épouse Bonanat Banyales, lui-méme jurat. Du cóte
des Renau, les deux autres filíes de Berenguer, Sibille et Brunessende,
épousent lune un cavaler, Asbert Sa Tria, et l’autre un certain Eymeric
de la Via. Le cas est intéressant, jI naus paratt un bon exemple du róle
des femines dans les stratégies matrimoniales ~ C’est E. de la Via, tout
d’abord jurat dans la mnain moyenne, passe, par son mariage, dans la
main majeure. Par contre, Arnau Raffard, marchand de la main mo-
yenne, a beau épouser la filíe de Ramon Sitjar, Arnalda, il reste daus
la main mayenne t C’est donc qu’il s’agit d’accracher it la main ma-
jeure les seules famnilles influentes de la main moyenne. Cette premiére
parentéte naus permet déjá de dénombrer cinq familles de jurats ¿ant
deux au moins ant bénéficié de l’alliance paur accéder it ce paste on
45 Cf. Les tableaux génealogiques, Paur ne pas alaurdir les notes, naus don-
nons an has des cadi-es généalogiques les références aux registres de l’AHPG
que naus avoas utilisés.
4< J. CinA, op. Cii., p. 100.
47 Vair L. Firnv~a, Ce que peuvent naus apprendre les monographies familia-
les, «Mélanges d’histaire sociale», XJV-l, Pp. 31-34, el E. Ruiz DoMENEcH, Syst¿-
me de parenté et théorie de Palliance dans la société catalane <env. 1000-1240>,
«Revise f{istorique», CCL, II <1979), Pp. 311 et 316: mais le mulieu que j’étudie
est plus urbain, il excbut les nobles, méme si certaines familles ant des campar-
tements «seigneuriaux» et surtout il est plus tardif.
4< San tus Ramon esí élu conseiller en 1380 dans la main majeure (ACÁ, Canc.,
reg. 1794, 1. 216).
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changer de main, les de la Via et les Raffard. Ce qui fají 17 postes
de jurats.
Naus sornines moíns bien renseignés sur les Sunyer, autre famille
influente de la main majeure. Mais, It encore, le tableau géndalagigne
naus mantre une famille qui se perpétue de pére en flís it la tate de
la cité et qui, it la troisiéme génératian, s’allie par les femmes aux
Pabia, famille de riches marchands géronais de la niain moyenne,
alliée elle-méme it la géneration suivante: la famille Marconi et Bel-
loc <~, ce qui représente en tout 25 postes de jurats. L’on sait aussi qu’au
début des années 1350, la farrilile Sunyer se trauve alliée it la famille
Bordils ‘-‘.
Dans cette famille Bordils, prache ¿ l’illustre famifle Scala ~, les
deux fréres Bernat et Bonanat sant souvent jurats ~. Elle s’allie it
la famille de juristes des Caselles, mais sa destinée naus parafl plus
importante, puisqu’elle dépasse la cadre de la cité par le mariage de
Caterina, filíe ¿u docteur en bis Bernat avec le fils ¿u battle général
de Catalagne Pere Sa Casta ~. Par ce bíais, la rayanté se ménage les
familles importantes ¿‘une cité, clef de voúte ¿u systéme défensif de
la Catabogne. Ce n’est d’ailleurs pas la seule famille liée de prés it la
royanté. Naus avans l’exemple des Riera —dant deux fréres, Bernat
et Aman, ¿‘une famille de jurats sant médecins du Roi. De plus, cette
famille est alliée it la famille Castelí (juriste), Vivars (juristesl3, Vich
et par alliance Campllanch (riches marchands de la main moyenne) ~.
Te serai plus breE sur la famille Struq ¿ant les alliances dans la
main moyenne, en élargissant sa parentéle, leur attachent deux fa-
milles importantes de cette main, les Tornavelís et les Perpinya. Dans
ce cas précis, cesí Bernat Struq qui épouse la filíe ¿‘Aman Perpinya
(Elvira), lui-méme époux ¿‘Elvira, filíe de Bonanat Tornavelis senior.
Naus avans donc vu fonctionner le systéme it l’intérieur de la main
majeure et entre les mains majeure et moyenne: u s’agit dans tous les
cas ¿‘un élargissement de la parentéle vers les familles les plus riches
ou les plus influentes de la main mayenne, et dans certains cas, ¿‘une
ascension de la main moyenne vers la main majeure. Naus avons étn-
<9 Les Pabia sant des marcbands qul jouent un rOle irnpartant dans le trafic
et les traites du blé. Pere Belloc est bean-frére de Jacine Pabia (AI{PG, 5,
núm. 320). Paur lalliance avec Jacine Marconi, cf. AHPG, 5, núm. 176.
~ AHPG, 1, núm. 8, Testament de Guillem Sunyer.
51 Archivo Diocesano de Gerona, Pia Almaina, Calaix, 10, parchemin, núm. 39.
~ Ainsi Bernat, déjá cité, est-il docteur en bis et Bonanat, son frére, dra-
pier: á eux deux, ils totalisent quatre postes de jurats.
~> AHPG, 1, núm. 39, 1360.
~< Paur les alliances de la Rayanté, cf. P. VirAR, La Catatogne dans tEspagne
moderna, 1, Paris, 1962, pp. 442 et ss. La farnible Riera est dejá dans lentonrage
mayal sons Jacme II (ACA, Canc. Reg., 99, f. 325 y., et reg. 107, E. 250 y.). La
filíe d’Arnau, Caterina, ilpause le juriste Francesc Terrades (ACA, Canc., Reg.
1793, 1. 56 n-v.).
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dié 1’exemple de la famille de la Via. Celui des Sant Martin est auss’
révélateur. Le drapier Guillem, marie son fils ¿u méme nom avec la
filíe de Bernat Tayala, neveu d’un jurail de la main majeure; par ses
filíes, it se he avec les Calvet, famille de jurats, et les Riera, déjá
cités ~. Le fait est qu’á la deuxiéme génératian, la famille Sant Martin
Eait partie de la main majeure ~. Cene politique matrinioniale a donc
porté ses fruits.
De telles alliances peuvent exister entre familles de la main mo-
yenne et de la main mineure, mais, dans taus les cas, 11 s’agit de fa-
milles importantes de marchands ou de ¿rapiers. Ainsi, des Truyars
et des Sitges, eux-mémes alliés á la famille Villars ~. Les Quexans et
les Tortosa Quexans, alliés, font partie de la main mineure ~<. Naus
avons affaire it de riches drapiers. Or, en 1357, Berenguer Quexans ac-
c~de it la main moyenne. C’est le seul exemple de passage de la main
mineure it la main mayenne.
Naus sommes peu renseignés sur les familles de jurats de la main
mineure autres que marchandes. Natons quelques alliances: ainsi
Guich a Cavaleria sont—ils beau-fréres ~.
II est temps de condure. L’on peut en effet parler ¿‘oligarchie
et d’un certain blocage ¿u systéme politique.
Une oligarchie, certes, mais dans laquelle u fauí englober les fa-
milles de la main majeure et les plus importantes de la main mayenne,
qui se trauvent alliées. Ainsi les familles de la main moyenne les plus
souvent citées sant apparentées aux quatre familles qui naus ant
semblé les plus influentes de la main majeure ~. De fait, sur le plan
politique, lars de discussions serrées au sein de la municipalité géra-
naise, les deux jurats de la main inineure pouvaient se trauver isolés.
Cette oligarchie esí bátie sur l’argent et sous-tendue par un milieu
prafessiannel hamagéne: it cóté des civcs, rentiers, relevons l’émer-
geance des juristes el le róle prépandéraní des marchands. Non seule-
ment, u n’y a aucun antaganisme dans la socité catalane entre ces
divers graupes, mais encare u est de rigneur dans ces familles, lars-
qu’il y a deux fils, que l’un se cansacre au cammerce et l’autre au
di-oit 61 N’aublions pas le róle positif qu’Eiximenis accarde aux mar-
~ AHPG, 1, núm. 8, Testaments de Pere et Guiblem seniar Sant Martin.
56 Jusqu’en 1342, les Sant Martin font partie de la main moyenne. En 1343,
Berenguer passe dans la main majeure, Guillem est jurat en 1348 et Francesc
son tuIs en 1353. Ce dernier paye la plus forte quote-part de la taille de 1360:
700 saus (AMG, Repartimneul, 1, f. 28).
~ ADG, Causas Pias, 1, ff. 77-78.
~ AHPG, 4, núm. 22; 5, núm. 58 et núm. 321.
59 AHPG, 1, núm. 268.
~ On peut remarquer que les farnilles de la main mnoyenne qui cumulent les
postes de jurats sant tautes alliées aux familles de la main majeure: Camp-
llonch, Tornavelís, Pabia. - -
61 De naxnbreaux exemples cbez les Bordils, Pabia, Garnau et Camplloncb.
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chands dans le société qul est la sienne ~. De méme, certains campar-
tements marchands s’apparentent á ceux des cives 6{ Cette oligarchie
se maintient par une síratégie matrimoniale qul tend it íend it accra-
cher ~ un réseau de parentéle complexe les membres les plus actifs,
si bien qu’une vingtaine de familles posséde en permanence des repré-
sentants dans la plus haute instance de la ville6<Mais le systéme a tendance á se fermer. Une letíre de l’Infant Joan
fait mention de l’accaparament ¿u pauvoir par les jurats de la main
majeure ‘~. C’est le moment oú les estaments se fixent et se trouvent
en quelques sorte codifiés par Eiximenis t II nc faudrait pas aublier
la vision opposée qu’ant l’Infant et le Rbi, Pierre IV, sur le théme de
la représentativité dii cops social á la téte de la cité: le Rbi, favorable
á une large représentativité, favorise le retaur au pauvoir des menes-
trals ~ tandis que l’Infant joue plutót la carte de l’oligarchie ‘~.
D’autre part, ce systéme se trauve confronté au prabléme des pes-
tes et les bases de cette oligarchie se trouvent menacées par la fragi-
lité méme de cette derniére. D’oú le résean ¿‘alliances et les liens
entre familles de la main majeure et mayenne.
Les années 1370-SO semblent le point de départ d’une périade
d’agitation politique qui devait mener á travers plusieurs réfarmes ¿u
mode d’élection des jurats á l’insaculatian. A 1’aligarchie marchande
des années 1330-1370 succéde l’oligarchie des rentiers dans un climat
économique qul est bm d’étre euphorique ~.
62 Dans le Regiment de la Cosa Publica, Nastres Classics, Barcelona, 1927,
PP. 167-170, il fait l’éloge des marchands: «com los mercaders són vida de la
cosa pública». En revanche s’il traite longuernent des juges, il laisse percer sa
méfiance envers bes juristes: «car un seul juriste qui était entre naus a tout
défait, et vaus autres qui ¿tes tant, vous détruirez le monde», cité par A. Gon-
RON, ¡oc. cit., p. 66, note 82. Voir aussi larticle suggestif de R. ArDENAS, Intons-
cience de ¡uristes ou pédantisme malfaisant? Un chapitre d’histoire ¡uridico-
sociale XP-XIA siAcle, «Revue d’Histoire du drait fran9ais et étranger», Lvi
(1978), pp. 215-252.
<~ A cété du comnierce, on les trauve trés souvent acheteurs de rentes sur la
ville ou auprés de particuliers, mais il est difficile de faire la part entre les
deux saurces de revenus.
64 J~ s’agit des famibles Sitjas, Sunyer, Strug. lvIalar9, Vich, Belboc, deJa Via,
Raffard, Prat, Castelís, Bordils, Renau, Riera, Sant Martin Carnpllonch, Pabia,
Adrover, Sant-Celoni, Escala.
65 ACA, Canc., Reg. 1794, fois. 215-216 v «omnia negocia dicte universitatis
att eorum dirigebant vate sen libitum voluntatis»,.
‘~ Cf. A. ELORZA, Eixin-¡enis y la sociedad valenciana bajomedieval, «Anuario
de Historia Económica y Social», 11(1969>, Pp. 475-476.
67 ACA, Cane., Reg. 925, U. 80-Sl.
~ Cf. C. BATLt.E GALr.ART, op. cit, 1, p. 100.
‘~ Cl. CAnÉRE, op. dL, II, PP. 671 et SS.
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